
        
            
                
            
        

    
	Cathy Gustin

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Églantine

	et le mystère de la porte rouge

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Cathy Gustin

	ISBN : 979-10-377-9557-1

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Quelle que soit l’époque où on vit, que l’on soit un homme ou une femme, nous traversons sans cesse des chemins chaotiques. Ces chemins, nous ne pouvons pas les éviter, on peut les appeler « les routes du destin ».

	Que faire et comment faire pour éviter le destin, surtout quand il est mauvais ? RIEN ! Non, on ne peut rien faire !

	On aura beau prier, prévoir, chercher une stratégie ou être prudent, on ne peut pas lutter contre ce fameux destin.

	On doit le vivre ou le subir ! C’est comme ça ! Il faut faire avec. Alors le mieux est de très vite s’armer de courage, de force et d’amour pour pouvoir avancer malgré tout et VIVRE !

	Car le destin fait partie de la vie ! Il y a des hauts et des bas ! Mais les nouveaux départs, les batailles gagnées nous rendent plus forts à chaque fois.

	Mais encore faut-il faire les bons choix pour éviter d’aggraver son destin ! De gâcher sa vie ! Et peut-être la vie de ceux qu’on aime !

	Bien sûr, nous savons tous que nous ne sommes pas égaux !

	Pour certains, tout se passe plutôt bien tout au long de leur parcours de vie, pour d’autres ce sera parfois bien, parfois moins bien, mais rien d’insurmontable et pour ces derniers se sera compliqué, voire même très compliqué tout au long de leur chemin ! C’est le DESTIN !

	Mais croyez-moi, une chose est sûre, l’humain a des capacités exceptionnelles d’adaptation, de compréhension et de réflexion, il est capable de rebondir même quand ce destin s’acharne et ne le lâche pas !

	Il faut juste NE JAMAIS ABANDONNER, lutter encore et toujours ! Prendre la vie du bon côté et profiter de chaque instant positif pour se ressourcer et prendre des forces pour le futur. Et toujours GARDER ESPOIR !

	 

	 

	L’espoir fait vivre !

	C’est l’arme contre le mauvais destin !

	Servez-vous-en !



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Présentation

	 

	 

	 

	1905

	La famille Evenbigger

	 

	 

	Églantine est une petite fille d’apparence fragile, elle a une jolie peau de porcelaine fine, presque transparente, embellie de quelques discrètes taches de rousseur, ce qui lui donne l’aspect d’une poupée. Ses nombreux cheveux sont fins comme le fil de soie, ondulés, mi-longs, d’un roux lumineux.

	Comme la douce fourrure d’un écureuil, ils entourent délicatement son visage sur lequel se dessinent deux magnifiques yeux en amande d’un vert émeraude faisant penser à deux pierres précieuses. Son petit nez légèrement retroussé donnera un peu de volume à sa frimousse. Sa bouche en forme de cœur et rosée apportera de la couleur et agrémentera ce bel ensemble harmonieux.

	Elle est petite, bien portante. Églantine est solide. Sa démarche est plutôt sûre et affirmée. Elle dégage un caractère à la fois robuste, méfiant et timide. Il est difficile de la cerner, de savoir ce qu’elle pense, cela fait tout son charme.

	Elle est curieuse, elle a soif d’apprendre, elle a envie de découvrir ce monde dans lequel elle évolue vite ! trop vite ! Plus mature que son âge, elle est déterminée et sait ce qu’elle veut ! Elle avance…

	Ses parents sont ses modèles, et ses protecteurs comme tous parents dignes de ce nom. Elle se sent en sécurité et rassurée en leur présence.

	Ils lui apportent l’éducation, le savoir, l’amour, le bonheur et le confort.

	Ils la préparent à entrer dans le monde des adultes, jour après jour, avec des conseils adaptés, intelligents et réfléchis.

	Églantine a 5 ans. Elle écoute, enregistre tout, analyse et comprend rapidement. Elle fait la différence entre le bien et le mal, ce qui est normal et ce qui ne l’est pas, mais aussi elle fait la distinction entre la vérité et le mensonge !

	Ce qu’elle ne sait pas encore c’est ce que lui réserve la vie dans ce monde et quel est son destin !

	 

	***

	 

	Sa famille ne manque de rien, ni d’argent, ni de confort. Elle fait même partie de la noblesse de l’époque.

	Son papa, Paul, 31 ans, est un grand chercheur physicien qui travaille beaucoup pour peu de réussite vu les moyens précaires voués à la recherche en ce temps-là. Mais il s’acharne, et malgré tout, il est bien payé et il est très respecté grâce à quelques découvertes bien utiles pour le futur. Ses réussites sont reconnues par la science. Ce qui fait son succès et sa renommée.

	Il est grand, brun et plutôt bel homme, d’une élégance modèle dans ses costumes sur mesure à en faire craquer plus d’une. Il le sait et il en joue à en rendre jaloux quelques maris ! Son regard doux et son allure gracieuse lui donnent une prestance honorable.

	 

	***

	 

	Sa maman, Lisa, a 29 ans. Elle enseigne l’écriture, la lecture et les mathématiques à l’école du village d’à côté.

	Elle est respectée et aimée de ses élèves et de leurs parents.

	Professionnelle, sérieuse, ambitieuse et passionnée par son travail, elle est dotée d’une gentille exceptionnelle. Elle adore les enfants et a beaucoup de facilité à communiquer avec eux, c’est un grand avantage dans son métier.

	Plutôt petite et fine. Elle est timide, mais elle essaie de ne pas trop le montrer. Le teint pâle et les yeux verts, d’une chevelure à peine plus claire que celle d’Églantine, elle aussi est d’une élégance irréprochable. Sa silhouette, telle celle d’une mannequin, laisse de magnifiques robes de princesse épouser son corps et ses formes harmonieuses. Sa tête toujours habillée de jolis chapeaux coordonnés à ses toilettes subtiles provoque l’envie chez certaines dames et l’attirance chez certains hommes ! Ce qui la gêne un peu, mais cela reste flatteur, ça la fait sourire.

	 

	***

	 

	Églantine a un frère.

	Il se prénomme Charles, il est de 19 mois son aîné. Il représente aux yeux de sa sœur un pilier, une force, un autre modèle. Elle a confiance en lui. Il est son confident, son livre des secrets, son journal intime.

	Il est plutôt grand comme son papa, brun et de caractère réservé. Il ne s’étale pas sur ce qu’il pense, même si parfois l’envie d’exprimer ses sentiments et de donner son avis lui brûle les lèvres. Il préfère s’effacer. Est-ce de la timidité, la peur de froisser ou juste que c’est inutile car les enfants ont tendance à penser que les adultes ont toujours raison ? Même lui ne le sait pas, en tout cas, pas pour l’instant. L’avenir lui donnera peut-être une réponse… ou pas !

	 

	***

	 

	La maison se situe dans une rue calme de la ville, non loin du centre.

	C’est une immense maison de maître au beau milieu d’un magnifique parc arboré, parfaitement entretenu par Pierre, un jardinier méticuleux et passionné, responsable de ces lieux.

	On peut y trouver des arbres centenaires, de superbes haies taillées au carré, des rosiers de toutes les couleurs, des buissons, des rocailles et un bassin avec des poissons de formes, de couleurs et de tailles différentes.

	Des nichoirs pour les oiseaux, tous fabriqués par Pierre, sont installés dans certains arbres, permettant la diversification de ceux-ci.

	Un potager et un parterre d’aromates font tout le bonheur de Pierre lors de la cueillette quand tous les arômes embaument et donnent de la joie dans la cuisine.

	C’est un lieu magnifique, magique, reposant et parfaitement entretenu, où il fait bon vivre et se détendre.

	Cette maison de briques rouges et de pierres blanches se distingue des autres par sa splendeur, sa grandeur, sa hauteur et son nombre impressionnant de fenêtres. C’est une maison à l’image de ses habitants, élégante et distinguée.

	 

	***

	 

	Elle est composée de trois étages.

	Au rez-de-chaussée, on trouve une entrée théâtrale, où les vitraux sont aussi lumineux et colorés que ceux d’une cathédrale.

	Suivi d’un petit salon faisant penser à un salon de détente ou un salon de lecture.

	Juste à côté, on peut jouir du grand salon où les invités sont confortablement installés dans de très beaux fauteuils et canapés de luxe disposés dans un décor chaleureux et de bon goût ; quelques plantes vertes viennent agrémenter ce lieu et y apporter de la gaieté.

	La salle à manger ne manque pas de goût non plus, l’argenterie y brille de mille feux et la porcelaine fragile s’impose dans le vaisselier.

	Quant à la cuisine, elle ne manque pas de place pour y faire mijoter de bons petits plats avec les succulents légumes du jardin que Pierre entretient chaque jour avec amour.

	Une imposante cheminée au centre de la pièce permet une cuisson parfaite au feu de bois.

	Les casseroles sont suspendues au-dessus d’une grande table de chêne, les grands plats sont soigneusement rangés en dessous de celle-ci et dans son grand tiroir des couteaux de toutes les tailles, parfaitement aiguisés, y sont rangés.

	Les ustensiles tels que les louches, les écumoires ou les grandes cuillères sont suspendues au-dessus d’un évier en gré où est installée une pompe à main, ce qui est très rare et luxueux, mais bien pratique, moins fatigant que de devoir chercher de l’eau au puits avec des seaux bien lourds.

	Tout y est bien organisé afin de faciliter la vie des cuisinières et de gagner du temps lors des grands repas.

	C’est Emma et Lucie, les deux gouvernantes, qui s’occupent à temps complet de cette demeure. Elles y font la cuisine, le ménage, le service, la blanchisserie, toutes les tâches utiles et nécessaires dont a besoin une maison de cette ampleur. Pas de quoi s’ennuyer.

	Ces trois compères ont un salaire et sont logés, nourris et blanchis en récompense de leur travail.

	 

	***

	 

	Au premier étage, on trouve trois grandes chambres et une salle de bain.

	La chambre parentale est un peu plus grande que les deux autres, elle est lumineuse avec trois fenêtres qui laissent entrer la lumière et le soleil.

	Le lit est habillé de draps blanc nacré, soyeux, ornés de dentelle fine. Des cousins colorés réchauffent la pièce.

	Une coiffeuse en bois noble est composée d’un miroir ovale, d’un grand tiroir central et de deux petits de chaque côté. Lisa peut ranger et organiser son nécessaire de toilette.

	En entrant dans cette pièce, on peut sentir un parfum doux, raffiné, fruité et légèrement sucré que porte Lisa chaque jour.

	Une boîte à bijoux musicale en cuir munie d’une petite danseuse classique est posée sur le marbre froid d’une des tables de chevet.

	 

	***

	 

	La chambre d’Églantine est chaleureuse. Des petites touches de couleur entre le rose pâle et le rose fuchsia, ici et là, rappellent bien que nous sommes dans la chambre d’une petite fille.

	Deux fenêtres donnent sur le grand parc. La lumière qui traverse les vitres est de couleur chatoyante grâce à quelques vitraux colorés sur le contour des châssis.

	Quelques jeux en bois, les poupées et les peluches ne laissent pas de doute, c’est la chambre d’une enfant.

	 

	***

	 

	La dernière chambre, celle de Charles, est tout aussi chaleureuse et parfaitement décorée. Elle est sublimée par des tons différents, on peut apercevoir du bleu ciel, du bleu canard, du beige et de l’ocre.

	Cette chambre renvoie du style et de la gaieté. La signature d’un petit garçon y est bien présente.

	On peut admirer une collection de petites voitures en bois, un jeu de quilles et des petits sacs de billes sur une étagère à côté du bureau en chêne de son grand-père paternel.

	Les cahiers et les livres d’école sont éparpillés sur le vieux plancher de chêne. L’école n’est pas sa priorité, il ne s’attarde pas à ranger ce qui ne l’intéresse pas.

	Charles aime jouer dehors et traîner dans les rues. Ce qui n’est pas pour plaire à son père ! Il se fait souvent disputer car ses notes à l’école sont médiocres et il a tendance à fréquenter les mauvais garçons de la rue.

	 

	***

	 

	À cette époque, avoir une salle de bain est un bien grand luxe.

	Elle est composée d’une baignoire imposante en fonte, ses pieds sont sculptés comme une œuvre d’art, et d’un meuble sur lequel sont posés un grand récipient hexagonal et un pichet en céramique blanc.

	Une coiffeuse plus simple que celle de Lisa est installée dans un coin de la pièce avec le nécessaire de rasage de Paul, un peigne et un parfum boisé et ambré.

	Une fois par semaine, les gouvernantes y apportent l’eau chaude pour le bain, un bien grand périple dans le grand escalier.

	Le sol est recouvert de tapis de matières et de couleurs différentes, ce qui charme et réchauffe les lieux. Ils protègent le beau plancher.

	 

	***

	 

	Au deuxième étage, on trouve trois chambres de bonne. Elles ne sont pas très grandes, certes, mais suffisantes pour avoir un petit cocon douillet.

	Dans chaque chambre, il y a un lit pour une personne, une table de chevet équipée d’une lampe à pétrole, une armoire avec un côté penderie et un côté étagères, une petite table, une chaise et un coin pour la toilette.

	Il n’y a pas de décoration ou d’aménagement particulier, les propriétaires estiment déjà bien de laisser au personnel des lieux, Pierre le jardinier, Emma et Lucie les deux gouvernantes, tout un étage pour leur confort. Libre à eux de décorer selon leurs goûts et leurs envies.

	Un petit coin repas minimaliste commun, juste pour prendre les repas qui sont confectionnés dans la cuisine d’en bas, est à leur disposition.

	Un petit salon est installé sur le palier pour la couture, le tricot, la lecture et tous les autres petits travaux et les distractions ou tout simplement pour partager un bon café bien chaud et discuter.

	 

	***

	 

	Sous le toit, un immense grenier poussiéreux garde précieusement des vieilleries, mais aussi des souvenirs et des trésors oubliés…

	 

	***

	 

	Au milieu des fondations de ce domaine, on trouve deux grandes caves et une petite.

	La grande, sur la droite de l’escalier, sert de garde-manger pour conserver certains légumes du jardin comme les carottes et les pommes de terre, mais aussi le fromage, le lait et le beurre ou encore les conserves et les confitures.

	La cave centrale sert de lingerie, on y trouve deux beaux lavoirs en pierre et de quoi pendre le linge l’hiver quand dehors il fait froid.

	Et la petite, un peu plus loin sur la gauche de l’escalier, sert de réserve à charbon et d’abri pour le bois.

	 

	***

	 

	La famille est catholique et pratiquante. Le rituel avant chaque repas est obligatoire, une prière courte est imposée par le père de famille ; en cas d’absence, c’est la maman qui s’en charge. Quant au dimanche, il est inconcevable de ne pas se rendre à la messe dominicale. C’est un moment important d’amour et de partage.

	Églantine et Charles ne pouvaient pas rêver mieux. Tout est presque parfait. C’est le paradis dont rêvent bien des enfants.

	Mais Églantine, d’un tempérament plutôt pudique et timide, ne s’en vante pas car elle ne supporte pas de voir les gens pauvres, sales, affamés et gelés l’hiver autour d’elle. Cela la rend triste et son grand cœur ne pense qu’à aider son prochain. Même si du haut de ses 5 ans cela ne devrait pas l’impacter, elle ne peut pas s’en empêcher, elle compatit. Elle pense tout haut :

	
	
— C’est trop injuste ! La différence sociale est trop importante ! Un jour, il faudra y remédier !




	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le virage

	 

	 

	 

	Au fil des heures, des jours, des mois, des années, et des saisons, le temps passe. Les rituels journaliers parfois lassent. Alors l’organisation change. Cela peut contrarier un peu, mais pas le choix, il faut s’adapter.

	Les enfants grandissent, leurs envies et leurs besoins sont différents. Mais pas seulement, les adultes aussi changent, la patience s’épuise petit à petit, la fatigue s’installe ainsi que la routine qui rend les choses pesantes et moins motivantes. Il faut casser ce rythme et faire autre chose, faire des projets.

	
	
— Pourquoi ne pas voyager, par exemple ? pense Lisa. Nous en avons les moyens ! Nous ne pensons qu’à travailler, à la maison et à la scolarité des enfants. C’est ennuyeux !




	C’est une rêveuse et son imagination est débordante. Mais dans leur situation, rien n’est impossible !

	Et pourtant rien ne change !

	Paul continue à travailler sans relâche, il ne pense qu’à ça, il ne vit que pour ça. Son travail est plus qu’une passion, c’est sa priorité. Il ne prend même plus la peine d’embrasser Lisa le matin avant de partir ni le soir en rentrant. Il ne monte plus voir les enfants et veiller à ce que tout se passe bien à l’école. Ce qui n’est pas pour déplaire à Charles !

	
	
— Je ne comprends pas. Je trouve que nous sommes moins proches avec Paul. Il se passe quelque chose de bizarre, dit Lisa.




	Tout était si parfait, bien organisé, réglé comme du papier à musique. Elle culpabilise.

	
	
— Je me demande si ce n’est pas moi le problème, j’ai peut-être omis un devoir ou un de ses fameux rituels ? Paul aime quand tout est organisé. J’ai peut-être déréglé ses plans ? Il n’aime pas le changement ! Je n’aurais pas dû lui proposer diverses choses pour espérer changer de rythme et casser la monotonie.




	Paul arrive même à oublier d’aller à la messe dominicale, lui qui est si pratiquant !

	Il arrive souvent en retard pour le repas. Du coup, il s’assoit pour manger sans même prendre le temps de prier et repart aussi vite.

	Il n’y a pas forcément de remède pour faire face à la réalité, les temps changent, voilà tout. Toute la famille est impactée. Mais il faut s’accommoder pour éviter que quiconque puisse en souffrir.

	Lisa ne voit pas cela d’un bon œil. Paul montre le mauvais exemple aux enfants et il est devenu irrespectueux. Elle veut bien faire des sacrifices et accepter certaines choses, mais il y a des limites ! Elle prend son courage à deux mains et essaie de discuter avec Paul.

	
	
— Paul ! Écoute-moi ! C’est important pour nous tous.




	Tu devrais ralentir le travail pour reprendre ta place au sein de la famille. Tu es travailleur et courageux c’est une grande qualité, je l’admets, mais tu nous manques et les enfants ont besoin de toi !

	Tu es un pilier pour eux et pour moi aussi ! Nous n’avons plus de repères ! S’il te plaît, réfléchis à cela.

	Il prend les mains de Lisa, la regarde. Il passe sa main tendrement dans ses cheveux de feu et lui dit.

	
	
— Je sais, Lisa. C’est compliqué au travail. Je suis sur un gros projet. Si cela marche, on pourra avoir beaucoup d’argent. On pourra se payer tout ce que l’on veut ! Tu comprends ?


	
— Non, Paul ! Je ne comprends pas ! On a déjà tout ce que l’on veut. Je n’ai besoin de rien d’autre ! Juste retrouver mon mari ! Tu aimes trop l’argent et ton travail ! Plus que ta propre famille ! Tu me déçois Paul. N’oublie pas « l’argent ne fait pas le bonheur, il y contribue » c’est tout !!!




	Les yeux remplis de larmes, Lisa le laisse planté là dans un fauteuil du petit salon où il est immobile. Paul est blessé, mais il ne réagit pas. Après quelques instants de réflexion, il se lève et disparaît.

	Malgré tout, Lisa a beaucoup d’espoir et elle pense que cela ne durera pas dans le temps, qu’il va finir par comprendre le message et rebondir pour se rapprocher de la famille et de tous les instants importants de partage et d’amour. Elle espère à un moment donné qu’il va se fatiguer du travail et oublier l’importance qu’il donne à l’argent. Qu’avec un peu de patience et tout devrait rentrer dans l’ordre.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	1910

	Le cœur en peine

	 

	 

	 

	Églantine vient de fêter son dixième anniversaire, le cœur en peine. Elle n’est pas très bien depuis quelques semaines. Elle passe beaucoup de temps dans sa chambre. Elle ne joue plus. Elle parle à son petit lapin de paille avec qui elle partage toutes ses nuits depuis toute petite. Seul Charles réussit encore à lui voler un sourire, lui seul sait pourquoi elle est si triste et renfermée car il vit le même calvaire.

	À l’école, elle s’accroche pour maintenir son excellent niveau. Aujourd’hui, elle sait ce qu’elle veut faire et que le parcours va être long et difficile. Elle l’annonce à sa maman :

	
	
— Je veux être docteur, Maman, pour soigner et aider les autres.




	Toujours dans l’empathie, elle veut prendre soin des gens. Qu’ils soient pauvres ou riches, blancs ou noirs, tous sont égaux à ses yeux. Ce sont des êtres humains !

	Son seul but aujourd’hui c’est avancer pour réussir.

	L’ambiance n’est plus la même dans cette belle maison. Les enfants ne ressentent plus le besoin ni l’envie d’être avec leurs parents et de s’apercevoir qu’ils ne se regardent plus.

	Les domestiques se contentent de faire le travail au mieux pour éviter une réflexion, puis ils s’isolent à l’étage qui leur est réservé où parfois, entre eux, ils discutent :

	
	
— Cette nouvelle et mauvaise situation est gênante et angoissante, exprime Pierre.


	
— Je dirais même que cela est pénible et devient insupportable, expose Emma.


	
— Arrêtez ! Cela ne nous regarde pas ! Nous risquons notre place ! explose Lucie.


	
— Tu as raison Lucie, dit Pierre, mais avoue que tout cela tourne presque au cauchemar !


	
— Certes, mais il en est ainsi, termine Lucie, remettons-nous au travail !




	Ils essaient de trouver des solutions, au moins pour les enfants. Mais chaque fois, tout tombe à l’eau car le travail est rare et souvent inconfortable. Alors, au risque de perdre leur travail, ils préfèrent s’effacer, ignorer la situation et se taire. Ils ferment les yeux et continuent jour après jour à supporter l’insupportable. Le cœur lourd, ils avancent eux aussi !

	Charles reste lui-même et profite de l’absence de son père pour voir, en secret, ses copains de rue. Mais il a moins d’entrain, il est là et absent à la fois.

	Il pense :

	
	
— Mes copains sont plus heureux que moi car, eux, ils ont l’amour de leur famille et ne craignent pas qu’une dispute éclate pour une queue de cerise ! Chez moi pour un mot, un regard ou un peu de sel manquant sur la table, une dispute explose !




	Ne serait-ce pas la plus grande richesse du monde ! L’amour et la simplicité ?

	Son meilleur ami Louis surnommé « Le bègue » s’est aperçu de quelque chose depuis quelques mois. Il est inquiet.

	
	
— Dis, dis, dis-moi Char… les. Qu’est-ce, est-ce, est-ce…qu’est ce qui ne va p…as ? Tu ne j, j, joues plus ! Tu ne r, r, ris plus ! Je, je, je peux, peut-être t’ai, t’ai t’aider ?




	C’est le parcours du combattant pour Louis quand il doit faire une allocution, ça le fatigue au quotidien, son bégaiement est d’autant plus intense quand il est contrarié.

	
	
— Ce sont mes parents ! répond Charles. Ils ne s’aiment plus ! Églantine et moi nous ne savons pas pourquoi et nous n’osons pas leur demander de peur qu’une nouvelle dispute éclate.


	
— Peu… peu… peut-être qu’il fau… faudrait leur di, di, dire que ça vous rend mal, mal, malheur… reux ! dit Louis.




	Charles coupe court la conversation.

	
	
— Non, laisse tomber. On verra plus tard ! Allez, viens ! On va rejoindre les autres. Par contre si tu pouvais garder ça pour toi ce serait gentil ! dit Charles.


	
— Tu, tu, tu peux com, com, compter sur moi ! Tu es mon a…mi ! confirme Louis.




	Ils font comme si de rien n’était et retrouvent le groupe de copains dans la ruelle qui est leur repaire, leur lieu de rendez-vous.

	Paul est de plus en plus absent.

	Selon ses dires, il travaille beaucoup plus pour continuer à vivre confortablement, pour mettre de l’argent de côté pour payer les études futures des enfants.

	Pourtant il s’est acheté récemment une superbe voiture, une Peugeot Lion VC2 sortie d’usine en 1909, dont il n’est pas peu fier. Un luxe supplémentaire, inattendu et contre l’avis de Lisa qui vient de perdre son travail. Comme si sa réussite et son argent devaient être vus par tous. Lui si discret il fut un temps.

	Charles qui est passionné par les belles voitures est en extase devant ce magnifique véhicule. Les yeux écarquillés, il l’observe dans les moindres recoins, jouit de tous les détails. Il l’effleure délicatement de sa main d’enfant.

	
	
— Papa ! Elle est juste magnifique ! J’ai hâte de devenir grand pour pouvoir m’offrir et conduire une telle merveille !




	Tu sais, j’en suis sûr maintenant, plus tard je veux construire des voitures et même les dessiner, les réinventer !

	Paul est heureux que son bolide plaise autant à son fils.

	
	
— Eh bien, dès que tu pourras, je te laisserai la conduire c’est promis ! répond Paul. Et si cela a pu t’inspirer pour l’avenir alors je suis encore plus content de l’avoir acheté ! Allez, monte ! on va faire un tour !


	
— Oui, c’est génial ! Merci papa !




	Les voilà partis sur les routes de campagne pour une escale unique entre père et fils. Tous deux retrouvent, l’espace de quelques heures, le sourire, le rire et même le fou rire ! Ils avaient oublié combien cela fait du bien.

	Lisa enseignait depuis presque 10 ans dans sa petite école. Mais les écoliers se font rares. Le manque d’élèves force le maire à la fermeture définitive de l’école. Les quelques élèves restants sont désormais obligés de faire 4 km à pied ou à bicyclette pour rejoindre l’école de la ville, été comme hiver, sous la neige, contre le vent et la pluie ou accablés par un soleil de plomb selon la saison.
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